
LE SAMEDI

VTENGEANCE CANINE, OU NE FAITES PAS DE MAL AUX ANIMIAUX
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(oseu le lette * iriite "'ait in. "eiie homme, -Ahi! tu viens avec n'oi, se dit, in i'uc, L'ilrtcn e roctspffe, qui ne'étit pai habiité,Y i la

seulement il n'aimaoit pcas les animiauxa. C'Est ce dont M r (le Il uteformle. Tl'enq, voilà du sncre, du prise, ettcenta Ii n'li cetiti yric quare.tl*lieur,,, fout e n
Iiii WapercerOir l'oec t<la petite rhienne lie la -mai- bon eusuce pour le chien. .. tt il lui iuitnuia pre nacet If s p<oses 1, sý plus irt qn',ola 'Itat eee'<
son, qui l'avait wialîrë fait, suivi en pc-oinceede. pejiulemet dates les ?ells ue eopicuse prs' ena ilais )plai,ail.

de tabac a lafe'e.
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el'dr>t le somitie il du1 juste..... qui rouillait et fiaire ltrner la rricéme. rostt

qui, sati.ýlàît sans cloute le. "lte les «ne fatree, poia il Jai, la c" nejeane' , la terrible ce <cep aureP, ileereee. elle dqeo.e ail pli il (lit eheau aur l'eonincage
lere e sou relutisat "or hfCI. vie ilail ien la lit rsonee cIe dIrouispet, oitIr. e dut (le. a rauciý, pcuis. .. grattaiti à lt da" e <lesci

pre'!eé rple/Eet stile e'<,ad ti 011, - liriç;' a à ec!e:.rs pousse le chapeau 'ous la <'e ais, elle Ion-

paq lecý c irl ysilicateler. lhommue.

ý7' vif VIII IN
.. t s'en va iis loin& 'n ofreratien. Il ItaiIl eeis, . lorr' tir titi. Cecraqement siltisice se fit G efet ctee:t e qei peoco ie' l vprlîa, ,

Mlr <le Haitteterncee .s'éveillait il,, -on r.eîee dbcd ci, élent- entenedre ..... .......................... ..... Iqcee ,l'oriecr le (.elu (Icllcc dles lileea/ c1 (oie,/ Ie., e'

<lantc les l','cs, b<cillati àz o e déc'rocheer ls cnee'l.,il teti <l, s piedls il, la cleaise etraseri l, qellpe 1 pit l, .'l<cmie hl la mecîiont. Il1ars, r', <îce 'l'routelînti 'e il
vouluet ereer sou a«elouelI quand. .. Cole vre<leel Soit ceespieel il n'y (c qu'n iucutacl, 'fie est tordu les cille, .! je nee cieel celis qee'"s

un aceorlc'oct lanceutale.

TOILETTE, DE BAL
Du corbage décolletél
Au bas (le lit jupe (le ,toie,
La toilette icoite dépcloie
Une grande sévérité.

Le visiage sous la clar1to'
1 )es lustr es, ri.yonne et tlamcboie
Sans qu'une appaerence dle joie
Enc troule la éét.

Mais l'âtre b)ienveillante éclaire
Le viýage à la giÛce acistére
D'ucne koîcriante bonté,

M' laissant son emprein~te aux choses,
Jette su,- le buste atti j,te
'lout un frémnissemient cde roses

UN MO.0NSIEIUR PAS PRESSÉ
Dans un eetfé un meonsieur, le dlos tourné devant un pcoêle, lit ui. jaurntal

en fumnant son cigare.
Un An,,lais, entre, s'assiet, prend un verre de biè-e.
L'Ac'glais - Auh, gareçone 1

Lý) garçon.-Voilà, voilà, que détsire Mlonsieur ?
L'~~~ liclis e toute petite rE nseigleincent ; vô afi z <lire à moi le nom

de cette niôssîeu qui lecture sa.journal et qui ilounie si), cigare à Côte' de
la jcoê'e.

Le gacrçon.... Je nie sais lpas, mis je vais le denmander à Madante la
directrice.

L'A n glais..-AlIpz. si vô avez rien à faire.
L% directrice.-N Monsieur!
L'Anglais /leguuaiqcee.-Maaiir, ,je voulis demander à vô le noi cde

cette nsôssieu qui lecture sa journal et qui liounie sa ci-are à côté de la
poêle.

L% direcrice.-Je ne poiux renseigner Monsieur sur ce point, irais dès
que mon mari va être arrivé ,je vais lui cri donner connaissance....

Au bout de dix minutea, le monsieur arrive.
-Vous voulez me parler, je crois Monsieur!

L'Ang(lais osevrant lca bouece elmseé,el-.oh !yes, nmoi Je vouliil
demander à vô le nom dle cette niôsieu qui lecture sa journal et <lui
fîounle bia cigare à côté de, la poêle.

Li~ monsieur.-Je ne peux pas vous le dire.
L'Anglais-Je remerciais vô.
il se lève, va au Mconsieur et lui frappe sur l'ép-tuIo.
Le Monsieur, se reiocrcuet.-Que mie veut Mo1ýn.ieur 1
L'Aregliis.-Je voulais savoir le noue à vô.
Le Monsieur.-Je moi nomme Richard, je suis ialcric:uet doc pains

d'épices, et fournisseur de Sixa *jesté la reine (les iAn -glais.
L'Anglais-1h bien, miôssicu Rtichardl, ftlrileeutice de, pains 'jiet

feurnichor de Son Mjténotre reine, vô qui !t,%lure'z votre Journal et
qui tiolumé votre cigare à côté de lat poêle, eh bien âMonsieur, voticc lialâ,
brûle dejcouis cune heure.

l, tikee'e. -I)i Les dcli, Bouleau, êcxs%- Veuf satif ait du service (le votre te le
fl'<ccect.Çadépend. Quandl je suis pressé etq.ue j'en cii l)et)itt pour uneafitire

imuportacnte, il est occuiipé ou ne mearchce paq, omais uquand limon coli cuis veutt jaeer uneti
demti-heure acvec l'emiplobyée (lu bureau ceutral, il muarchte admuiralblemuent.

ELLE AUSSI
L'acîotrex -st'e(lue Mlle I.eacjse esth à armaisen?

La servange.-Non, monsieur!
JL'amocure ux. -NI ais elle est rentriic il y a, iin inistant, je l'ai vute 1
La se,<ec.. e le saisi bien !Elle vous a vu aussi.

ENCOU R.\c E~N'rS
ELle.-Nir I'loucrd, si vouis in'ccuez réellement, dites-le moi ! .0 lie puis poucr-

tant pas vous souiller votre déclaration!

Après la diète d'un voyage sur mer, pour prévenir les furoncles et le<s
éruptions, et pour aider à l'acclimatation, servez-vous (le lit Sulsiepare-ille
d'Ayer.
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